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Lisez chaque jour notre série 
en page 3, intitulée : 

C o n t r e l e gouve rnemen t G i s c a r d - B a r r e . 
P o u r sor t i r de l ' impasse des par t i s de gauche . 
L u t t e r d a n s l'unité. 
S 'o rgan iser avec le p a r t i des o u v r i e r s e t des 
paysans , le pa r t i marxiste-léniniste. 

Aujourd'hui : 
C'est la classe ouvrière -
qui entraine tout 

Editorial 

Barre tient ses promesses 

Hausse 
à volonté 

Bar r e , p r em i e r g rand c o m m i s de l ' E t a t , 
t ient ses promesses . E n j anv i e r 1 9 7 8 . à B l o i s . 
devant un parterre de pa t rons . B a r r e ava i t 
annoncé que lques mesures suscep t ib l es de sa­
t is fa i re ces mess ieurs d u grand c a p i t a l . A u 
point 10 de son prog ramme « é l e c t o r a l » . 
B a r r e p rome t ta i t a u x p a t r o n s : » En premier 
lieu, (il faut) assurer un retour le plus rapide 
possible à ta liberté des prix » e t a jouta i t 
* une politique de vérité des tarifs publics sera 
progressivement conduite ». 

L'opération « vérité des tarifs publics •> 
a déjà e u l i e u . E l l e s'est t r adu i t e par des haus­
ses 1res impo r t an t e s , a pa r t i r d u 1er m a i der­
nier , des tar i f s de l a S N C F , de l ' E D F . des 
Charbonnages , des P T T . a pa r t i r d u 15 m a i . 
des tabacs , encore des P T T , à pa r t i r d u 1er 
j u i n , des p rodu i t s pétroliers, et en f i n à par t i r 
d u 1er j u i l l e t , des tar i f s des métro-bus, de la 
car t e orange . L ' E t a t , à tou t se igneur , t ou t 
h o n n e u r , mon t r e d o n c l a voie à su i v r e pour 
l ' ensemb le d u grand c a p i t a l . 

P romesse t enue , d o n c . L e pa t r ona t peut 
r emerc i e r B a r r e , l e s « prix industriels sont li­
bérés à partir du 1er fuillet » p o u r u n c e r t a in 
nombre de p r o d u c t i o n s . 

Ce t t e nouve l l e v ient a u même m o m e n t 
où l ' on apprend que l ' i nd i c e des p r i x d u mo is 
d ' a v r i l a été de 1.1 "/>, d o n c avant l ' aug inen l a -
t i on des tar i f s p u b l i c s e t des p r i x indus t r i e l s . 
C o n t r a i r e m e n t a u x allégations de B a r r e , o n 
peut d o n c s ' a t t endre a de très f o r t es hausses 
des p r i x sur l ' ensemble de l'année, au-delà 
même de la barre des 10 

B a r r e ava i t p ou r t an t fait une aut re pro­
messe à B l o i s ; ma i s sans d o u t e l ' a - t - i l o u ­
bliée ? I l ava i t déclaré « assurer l'augmenta­
tion du pouvoir d'achat » et » réduire les iné­
galités ». P romesses de pa t rons . P e r s o n n e ne 
l 'avait c r u . b ien s u r . 

L e C N P F , o n s 'en d o u t e , es t sa t i s fa i t de 
ce t te po l i t i que . « C'est un pas considérable 
en avant » a d i t l ' u n de ses représentants, 
mard i de rn i e r . 

L e chantage à l a garant i e de l ' emp l o i 
e t a u m a i n t i e n d u niveau de v ie . q u i servai t 
de j u s t i f i c a t i o n à l a po l i t i que de l ' E t a t et d u 
pat ronat , a pe rm i s à la bourgeo is ie de gagner 
d u t e m p s . M a i n t e n a n t , le t emps des promesses 
étant passé, e l l e agit o u v e r t e m e n t . E l l e s ' i m a ­
gine pouvo i r le fa i re d ' au tan t p lus que les 
d i r i geants des p a r t i s « de gauche » et les res­
ponsables confédéraux des s y n d i c a t s pra t i ­
q u e n t , depu i s l eur échec électoral de m a r s 
de rn i e r , la po l i t i que de l a c o u r b e t t e à l'Elysée, 
à Ma t i gnon et a u C N P F . 

Pour la classe ouvrière, pour les pet i t s 
paysans e t tous les t rava i l l eurs , h e n d a n s t ou t 
ce la n 'est b i en n o u v e a u . C o m m e l ' i nd ique une 
récente déclaration d u P a r t i c o m m u n i s t e 
marxiste-léniniste de F r a n c e , p o u r n o s re­
vend i ca t i ons économiques o u p o l i t i q u e s <r // 
n'y a pas d'autre voie que celle de nos 
luttes 

La coupe du monde 
commence aujourd'hui 

LE 
MUNDIAL 
DERRIERE 

LES 
RARBELES 

g 

La Coupe du monde de 
football commence le pre 
mier juin. Tout l'arsenal mi­
litaire et policier est désor­
mais en place et le gouverne 
ment argentin attend avec 
impatience lo début de la 
compétition. 

M est vrai que c'est la jun­
te elle-même qui a organisé 

la Coupe du monde et non 
la fédération argentine de 
football, comme cela aurait 
dû être le cas. 

L organisation du Mun-
dial répond à des objectifs 
principalement politiques 
d'urdre intérieur et exté­
rieur. 

Cependant, pour la jun-

teé c'est l'échec, même si 
la compétition se déroule 
sans incidents. La réalité ar­
gentine est. désormais, lar­
gement connue. Selon un 
sondage, 25 % des Fran­
çais seraient hostiles à la 
participation de l'équipe 
de France. LAS principaux 
responsables du football 

français eux-mêmes ont 
annoncé qu' i l fallait faire 
quelque chose pour tes dis­
parus français. 

E n Argentine, l 'un des 
militaires vient de déclarer 
qu' i l n'y a là-bas que treiie 
prisonniers politiques. Le 
mrn%onc)i< continue? di> plus 
belle mais il ne prend plus. 

Boussac en liquidation judiciaire 

Et les travailleurs ? 
ssar 

Les travailleurs des Vosges ont manifesté a plusieurs reprises leur colère. 

Ça y est, les capitalistes 
ont décidé du sort du 
groupe Boussac. Il est mis 
en liquidation judiciaire. 
Désormais tes travailleurs du 
groupe, sont voués aux 
licenciements. 

12 000 personnes vont 
aUer rejoindra le 1,6 mil 
lion l e chômeurs. 

Le 26 mai, à Ëpinal, nous 
étions 15 000 à manifester. 
Demain, i l faut que nous 
soyons des millions à dire 
t Non aux iiœnciementf #, 
• Non au chômage t , 
i Nous voulons vivre et 
travailler au pays ». L a lutte 
des Boussac c'est aussi notre 
lutte, la lutte de tous les tra 
vaîlleurs. Ce n'est pas aux 
travailleurs de faire les frais 
de la guerre des requins 
capitalistes. Aux patrons de 
payer la crise 1 
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Le monde en marche 

Une victoire Conférence de l'ONU sur le désarmement 

Les propositions de la République populaire 
de Chine rencontrent un grand intérêt 

de l'Amérique 

latine sur 

le social-

impérialisme 

Brejnev a annonce le 27 
avril dernier que l 'URSS 
signerait le traité de Tla-
telcolco sur la • dénucléa 
risation de l'Amérique la­
tine ». Le second protocole 
de ce traité qui concerne 
les pays non latino-améri­
cains oblige ses signataires 
à s'engager a ne pas utili­
ser d'armes nucléaires en 
Amérique latine. 

L e traité qui date du 14 
février 1967 « «té signé 
par l'immense majorité des 
pays latino américains ain 
n que par la Chine, les 
USA. la Grande Bretagne, 
la France, les Pays Bas et 
l'Irlande 

Depuis 1967, les pays 
latino-américains avaient 
réclamé sa signature par 
l 'URSS et menacé de por 
ter l'affaire devant les Na 
lions-Unies en cas de refus 
A l a veille de l'assemblée 
de ÎONU sur le désarme 
ment, l 'URSS ne pouvait 
s'exposer a cela. 

Cependant Cuba est un 
des rares pays latino-amé­
ricains à n'avoir pas signé 
le traité. L a menace nu 
cleaire de l 'URSS, par son 
intermédiaire, reste donc 
entière 

L e m i n i s t r e c h i n o i s des A f f a i r e s étrangères, 
H u a n g H u a . a déclaré l u n d i devant l 'Assemblée 

! générale de l ' O N U q u e la ( l u n e était disposée ;i se 
j j o i n d r e a u x d i s cuss i ons sur le désarmement, m a i s 

en rappe lant que « tout désarmement doit com­
mencer par le désarmement des deux superpuis­
sances ». d a n s les d o m a i n e s n u c l a i r c e l c onven ­
t i o n n e l . 

sion et aux menaces de I''im­
périalisme, en particulier du 
social-imperia/isme: nou\ ne 
pouvons que renforcer mis 

oreilles lorsqu'une super-
puissance a massé un nul-
bon de soldais le long de 
n./s frontières s'est-il 

cher une guerre nucléaire, 
a rappelé Huang Hua. car les 
superpuissances ont déjà 
dam leurs arsenaux non 

« Pour faire diminuer la 
menace militaire qu 'ils font 
planer sur les autres pays. 
l'VHSS et les fitats-l'nis, 
a affirmé le minisire Huang 
Hua, doivent d'abord pren 
dre les mesures suivaiiits 

1 — S'engager à ne pas 
utiliser, ni menacer d'util i­
ser les armes nucléaires en 
aucune circonstance contre 
les pays non-nucléaires el les 
lones dénucléarisées. 

2 - Rapatrier toutes 
les forces armées envoyées à 
l'étranger et s'engager a ne 
pas en envoyer d'autres 
Démanteler toutes les baves 
militaires, y compris les ba­
ses * déguisées» et prendre 
l'engagement de n'en recher 
cher aucune nouvelle 

3 — Cesser la course aux 
armement-, nucléaires com­
me aux armements conven­
tionnels et entamer la des­
truction, par étapes, de leurs 
armes nucléaires et In réduc­
tion massive de leurs armes 
conventionnelles. 

4 — S'engager à ne pa.s 
mavser de troupes, ni effec-
luer de manœuvres militai­
res dans les régions limi­
trophes de la frontière d'au­
tres pays, et ne pas lancer 
contre eux d'attaques mili­
taires, y compris d'attaques 

Les syndicats 
italiens contre 

la politique 
d'agression de 

l'URSS et de Cuba 
Les Trois principaux syndicats italiens : la C G I L 

(pioche du P C 0 , la C ISL (démocrate-chrétien) et 
I U I L (socialiste) ont demande, vendredi soir, le 
retrait des troupes étrangers engagées dans la corne 
de l'Afrique et en particulier celles de Cuba et de l 'U­
nion soviétique. 

Dans un document publié vendredi soir, les 
trois syndicats font pari de leur a préoccupation de­
vant I offensive massive lancée par le gouvernement 
d'Addis-Abeba en Erythrée » et u déplore que l'f-
tbiopie ait recours aux armes pour affronter les re­
vendications nationales érythréennes ». 

Ainsi, peu après le P C I , c'est au tour de la 
CGIL de prendre position contre la politique d'agres­
sion de l 'URSS contre l'Erythrée. Seuls les incondi­
tionnels qui soutiennent et défendent avec acharne­
ment le social impérialisme n'ont pas condamné cette 
nouvelle agression soviétique. Il faut dire que cette 
fois. l 'URSS va un peu loin en combattant sur le ter­
rain un peuple qui lutte pour l'indépendance et la 
liberté, lutte qu'elle soutenait peu de temps aupa­
ravant. 

Le PC I a très vite pris position contre l ' U R S S , 
le PCF , quant à lui, n'en parle toujours pas, semblant 
ignorer la présence des troupes soviétiques et cubai­
nes dans la région. 

f , • - - - i i i ; | i l i l i i • » • m i n i 

surpnsrs. 
S - S'engage» a ne pas 

exporter d'armes vers d'au-
Ire*. pays 

R E T A R D E R L A G U E R R E 

« lorsque dimportants 
progrès auront été accom­
plis en ce qui concerne la 
destruction des armements 
nucléaires soviétiques et 
américains, ainsi que la ré­
duction de leurs armements 
conventionnels, tes autres 
pays nucléaires devront dé­
truire en même temps que 
les deux superpuiwances. 
toutes leurs armes nucléai­
res M. a poursuivi Hnuang 
Hua 

11 a fermement réaffirmé 
le désir de paix de la Répu­
blique populaire de Chine et 
du peuple chinois, « sou-
cieUX d en finir avec leur 
retard économique, comme 
(es autres pays du tiers 
monde ». .« la ( bine, a-t-il 
rappelé, n'a ni base, ni 
soldat à l'étranger, et a 
maintes fois répété qu'elle 
n'utiliserait fumais les ar­
mes nucléaires la première. 

Mi'me lorsqu'elle sera de­
venue un Fiat socialiste 
puissant, la ( hâte s interdira 
tou/ours de lancer des agres­
sions contre d'autres pays... 
Cependant, face à l'agres-

Soldats russes à la frontière chinoise. 

préparatifs en prévision 
d'une guerre., toute mesure 
qui contribue a défendre la 
paix et la sécurité interna­
tionales et â retarder l'arri­
vée d'une guerre doit être 
appuyée. Au contraire, tou­
te mesure qui /irafife aux 
superpuhsanres dam leur 
recherche de l'Hégémonie el 
à leurs préparatifs de guerre, 
doit être condamnée • 

Le ministre chinois a no­
tamment dénoncé avec vi­
gueur * l'hypocrisie des 70 
propositions sans valeur fai­
tes ces dernières années et 
dont se vante l ' U R S S en 
matière de désarmement. 

* Comment pourrions-
nous dormir sur nos deux 

exclamé. Seules les deux 
superpuissances sont capa­
bles de déclencher une guer­
re mondiale. Si elles entrent 
en conflit, elles mèneront 
peut-être une guerre nuclé­
aire mais plus probablement 
une guerre conventionnelle 
avec de nouveaux types 
d armes conventionné Ile v * - J 
plastiquées, hautement des­
tructives ». 

UN I N T E R E T IMMENSE 

Quant à l'arrêt des essais 
nucléaires, ou l'insistance 
sur 1a non-prolifération des 
matières fissiles susceptibles 
de produire ces armes, ils 
ne servent en rien à empé-

seulement les armes néces­
saires à leur défense, mais 
un surplus énorme qui me­
nace les autres pays. 

Ces propositions ont sus­
cité un immense intérêt a 
I Assemblée générale de 
l 'ONU, notamment dans k-s 
rnnps des pays du tiers 
monde Tour a tour, déjà, la 
Somalie, l'Argentine, le Me­
xique, le Sr i Lanka, la 

l-rancc, le Canada, la R F A 
et le Danemark sont inter­
venus pour souligner que la 
responsabilité de la course 
aux armements el des me 
nacev qui pèsent sur la paix 
dans le monde incombent 
en premier lieu aux deux 
superpuissances. 

• République populaire et 
démocratique de Corée 
Le président Kim il Sung 
dénonce les manœuvres 

impérialistes dans 
l'océan Indien 

Successivement, le près 
dent Albert René, de la Ré­
publique de Seychelles, le 
président Samora Machel. 
du Mozambique, et le prési­
dent roumain Ceaucescu ont 
effectué des visites d'amitié 
en République populaire de 
Chine et de Corée. Rece­
vant le représentant des Sey­
chelles, le président coréen 
K i m 11 Sung a notamment 
pris formement position sur 
la question de la démili­
tarisation de l'océan Indien 
en déclarant : <-.Un des pro­
blèmes d'actualité impor­
tants et impérieux que pré­
conisent les Seychelles et les 
autres pays dans la région 
de l'océan Indien est celui 
d'ééuniner les bases militai­
res étrangères, installées 
cette région, en particulier 
sur l'atoll de Diego Garcia, 
et de convertir ainsi l'océen 
Indien en zone pacifique. 

En ce qui concerne le 
problème de transformation 
de l'océan Indien, en zone 
paWïquey W> * mjâ'àâôpTé' 

une résolution lors d'une 
conférence au sommet des 
pays non alignes, et des ré 
solutions à l'Assemble* gè 
nérale de l'ONU. 

Les impérialistes cepen­
dant, faisant fi de tout cela, 
bâtent l'installation de leurs 
bases militaires dans cette 
région et y accroissent leurs 
forces armées. Ceci démon­
tre telle quelle leur ambition 
agressive et constitue un 
acte criminel menaçant la 
sécurité des pays dans cette 
région et la paix mondiale. 

Nous condamnons ces 
manœuvres insensées des im­
périalistes et soutenons en 
fièrement les justes préten 
fions de ces pays visant a 
convertir l'océan Indien en 
zone pacifique. 

Les impérialistes doivent 
éliminer leurs bases militai 
res agressives dans l'océan 
Indien et dans tous les en 
droits d'Asie, d'Afrique et 
d'Amérique latine et quitter 

ces noions. fyoç JqW,VQU* 
pes. 

Albanie 

L'Albanie estime que 
le désarmement concerne 
en premier lieu les « deux 
superpuissances ». L ' U R S S 
et les USA, et que la ré 
duction des forces armées 
doit toucher « unique­
ment » ces deux pays. 

L'organe du Parti du 
travail d'Albanie, « Zen i 
popullit • cité par l'agen 
ce « A T A » dénonce en 
effet. lundi, comme 
• bluff et mystification » 
la campagne des U S A et de 
l 'URSS sur le désarme 
ment ainsi que les « plans 
ét projets innombrables 
qu'ils avancent lors de telle 
ou telle conférence ». 

L e quotidien de T i rana 
souligne que les M deux su­
perpuissances impérialistes 
contrôlent presque entiè­
rement la course effrénée 
aux armements de toute 
sorte et tiennent entre 
leurs mains le monopole 
du commerce mondial 
d'armes » 

• Maroc 
Des petites filles « dont 

certaines ont a peine 7 
•uy, .. U a v a i l W juwi i i . ) 
72 heures par semaine 

dans des fabriques de tapis 
privées au Maroc, a révèle 
lundi un rapport de l'orga­
nisation de défense des 
droits de l'homme « Anii 
Slavery Society ». 

Ce rapport de 72 pages, 
passant en revue quelque 
79 ateliers privés visités 
par une mission de l 'Ami-
SUvery Society, en 1977, 
dans 17 villes marocaines, 
indique que > beaucoup 
d'enfants souffrent de mal­
nutrition et de surmenage 
et ne reçoivent pratique­
ment nén pour leurs lon­
gues heures de travail •. 

L'enquête révèle, par 
ailleurs, que dans huit seu­
lement des fabriques visi­
tées, « on n'a pas observe 
de fillettes au travail » et 
que dans 28 autres, un 
tiers des ouvriers avaient 
moins de douze ans. U 
précise que, pour l'ensem 
ble de ces établissements 
privés, les propriétaires 
font appel à des * loueuses 
d'enfants a, ou maaléma 
qui reçoivent directement 
le prix du travail effectué 
et qui. à leur gré, versent 
un salaire dérisoire aux en 
fants 

L e rapport conclut que 
• bien que l'emploi d'en­
fants constitue une viola­
tion flagrante des droits 
de l'homme et des lois na­
tionales marocaines, U 
tend a s'étendre au fur et 
« mesura oVfa- *cfdtsSântb * 
de l'industrie des tapis. » 
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nouvelles intérieures 

1,1% d'augmentation des prix en avril 

Barre n 'estpas si tranquille 
qu'il en a l'air 

L ' i n d i c e des p r i x o f f i c i e l m a r q u e en avr i l 1 9 7 8 2 0 % ) n ' a pas e n c o r e fa i t sent i r ses e t t e t s et que le 
u n e hausse de 1,1 %, l a p l u s f o r t e depu i s a v r i l 1 9 7 7 gouve rnemen t a n n o n c e 1a liberté, c'est-à-dire e n 
a l o r s que l a hausse des t a r i f s p u b l i c s { en t r e 10 et c l a i r , l a hausse des p r i x i ndus t r i e l s . 

Depuis le début de l'an­
née le rythme de U hausse 
des prix ne cesse de s'accé­
lérer : plus 0,5 % en janvier, 
plus 0,7 % en février et 
0,9 % en mars. Parti comme 
c'est, l'indice des prix à la 
fin de Tannée 1978 pourrait 

atteindre 12 %, renouant 
avec l'inflation a deux chif­
fres que Barre lui même 
avait condamné à son arri­
vée au gouvernement et avec 

laquelle i l avait promit de 
rompre. Mais Barre semble 
avoir changé d'avis sur cet 

Demande de contact 
Contre le gouvernement Giscard-Barre. 
Pour sortir de l'impasse des partis de gauche 
Lutter dans I unité. 
S'organiser avec faparti des ouvriers et des 
paysans, le parti marxiste-léniniste. 

Je demande à prendre contact avec l'organi 
sation des communistes marxistes-léninistes de 
France-

Dans ce but, l'Humanité rouge peut me join­
dre à l'adresse suivante : 
Nom • 
Prénom 
Adresse 
Profession 

te question. E n tout cas, 11 a 
trouvé des arguments de 
poids pour justifier une 
flambée des prix qui fera les 
profits des capitalistes. 

« Ne faisons pas autour 
des indices de crispation 
psychologique », a-t-il décla­
ré. * Un indice élevé n'est 
pas forcément un mauvais 
indice ». C'est que voyez 
vous i l s'agit de « hausses 
d'ajustement » qui ne sont 
pas d'après M. Barre infla 
tionnistes. E t , inflation ou 
pas, si vous trouvez votre 
pain, le lait, les loyers, et les 

tarifs médicaux, entre au 
très, plus cher Barre vous 
dira sans doute que vous 
avez révé. Ou bien i l répé­
tera • ne faites pas de cris­
pation psychologique ». 
Mais sous son calme et sa 
sérénité apparente, i l parait 
qu' i l n'est pas aussi tran­
quille qu'i l cherche à s'en 
donner l'air Son gou­
vernement aurait donné 
des conseils de fermeté au 
patronat car i l craint une 
« crispation » des luttes 
pour les salaires et le pou 
voir d'achat. 

Pour toute correspondance, 

téléphonez au numéro suivant 

205 51 10 
Acheter en grosse quantité pour nourrir sa famille va deve­
nir de plus en plus difficile. 

Itarre peut raconter qu'il y a hausse... et hausse les tra­
vailleurs voient bien ce qui sort de leur porte-monnaie 

Contre le gouvernement Giscard-Barre 
Pour sortir de l'impasse des partis de gauche 
Lutter dans l'unité. 
S'organiser avec le parti des ouvriers et des paysans, le parti marxiste-léniniste 

C 'EST L A C L A S S E O U V R I E R E 
QUI ENTRAINE TOUT 

rmporti 
le capitalisme il faut rassembler le plus grand nombre, 
il faut réaliser une large union des I M K I populaires 
Bien, mais pour atteindre un tel objectif, ce qui est 
déterminant, c'est Le rôle de la classe ouvrière. 

Tous les travailleurs savent cela d'expérience. 
Quand on fait grève, une fois que tous ceux des ate­
liers sont dans le coup, si l'on veut établir un bon 
rapport de force pour faire céder le patron, i l faut ga­
gner a la lutte « ceux des bureaux ». Les employés 
bien sûr, nuis aussi les techniciens, des ingénieurs, e lc 
et de fait, quand le mouvement est fort chez les ou­
vriers, on réussit à les rainer, ca va même quelque­
fois jusqu'à neutraliser une partie de la maîtrise. 
Bien sûr, i l ne suffit pas d'être fort encore faut-U avoir 
une attitude juste pour entraîner dans la lutte les 
couches de salariés. 

Ce qui est vrai à l'usine, l'est également à 
l'échelle de toute la société. 

Rappelez-vous U y a d ix ans, en Mai-Juin 6H. 
Si les étudiants ont été l'étincelle qui déclenche l ' in­
cendie, c'est bien la participation massive des ou­
vriers, c'est bien le mouvement gréviste qui ont donné 
toute sa dîmenson anticapitaliste a la lutte. Avec 
l'irruption de la classe ouvrière sur le devant de la scè­
ne, c est tout le peuple, et en premier lieu les étu­
diants, qui s'est mû a envisager la possibilité d'un 
avenir débarrassé du capitalisme. Ce nue beaucoup de 
gens ont senti peut-être plus qu'ils ne l'ont compris, à 
F époque, c est que la classe ouvrière pourvajt garantir 
un avenir où le peuple serait débarrassé de I exploi­
tation et de l'oppression. 

Car en Mai 68. ce ne sont pas seulement les 
ouvriers et les étudiants, mais aussi d'autres couches 
de la population oui ont été entraînées dans le mou­
vement : des intellectuels, salariés ou des profession* 
libérales, des artistes. 

E t on a vu aussi des petits commerçants qui fai­
saient crédit aux grévistes et des magistrats qui se 
tournaient vers le peuple. N'est-il pas clair que l'avenir 

d u mouvement populaire dépend de la dasse ou­
vrière ? Dans notre pays elle joue un rôle déterminant 
du fait de son nombre, mais surtout, c'est elle et elle 
seule qui peut diriger une alliance de tout le peuple 
contre le capitalisme. VoUà pourquoi i l est juste de 
dire que la classe ouvrière est la classe dirigeante dans 
la lutte pour le socialisme. Force est de constater que 
ce n'est pas le rôle qui lui est assigné dans la stratégie 
d'Union du peuple de France. 

Marchais parle bien de force •< décisive » à 
propos de la classe ouvrière mais dans le cadre d'une 
stratégie où l'arithmétique électnraliste a été substi­
tuée a la dynamique révolutionnaire. Pour lui , ce 
rôle décisif se mesure finalement en buUetinsde vote. 
Ce qui, soit dit en passant, exclut d'office au moins 
les 20 % de la classe qui est constituée par les travail­
leurs immigrés. E t , toutes les luttes de ces dernières 
années l'attestent, ce n'en est pas U partie la moins 
combative. L a encore, l'exemple de 6X est éloquent. 
Chacun garde en mémoire la puissance du mouvement 
populaire qui en Mai, fit chanceler le pouvoir et la 
revanche prise en juin par les exploiteurs sur le terrain 
des élections. 

Voilà oû mène la stratégie du 22e congrès qui 
consiste à additionner toutes les « victimes des mono­
poles » pour obtenir une majorité électorale, elle nie 
dans les faits le rôle de la classe ouvrière. 

C'est bien en application directe de cette straté­
gie que le P C F a essayé d'imposer dans le mouvement 
syndical la revendication des augmentations hiérar­
chisées. Ces augmentations en pourcentages qui bra­
dent les intérêts des ouvriers au profit des privilèges 
des cadres. De la même façon, le P C F s'est fait dans 
l'entreprise, le défenseur de la légitimité de la hiérar­
chie capitaliste. 

Quant à l'organisation des ingénieurs, cadres et 
techniciens dans un syndicat distinct de celui des ou­
vriers, r U G I C T . n'est-ce p u une application concrète 
de cette conception erronée des alliances ? 

Bref, cette ligne n'a vraiment apporté rien de 

bon a la classe ouvrière, pire. eUe a conduit à l'étouf-
fement des luttes coupables de déranger la quiétude 
et le calme requis par les < échéances électorales ». 
On en arrive à réprimer la combativité ouvrière pour 
ne pas effaroucher les classes moyennes. C'est vrai­
ment tourner le dos a la voie révolutionnaire. 

E n 1966, à la veille de son lHe congrès, le P C F 
comptait plus de 46 9! d'ouvriers dans ses rangs en 
1974 ils n étaient plus que 11,1%. N'y a-t-il pas l a 
l'expression du désaveu exprimé par quantité d'ou­
vriers a l'égard d'une telle ligne ? 

L a stratégie du P C F ne permet pas a la classe 
ouvrière d'exercer son rôle dirigeant. C'est bien cette 
absence de direction qui se traduit par exemple dans 
la confusion idéologique qui règne chez toute 
une partie de la jeunesse profondément révoltée par 
le capitalisme ! 

Voi la pourquoi la tâche la plus urgente polir 
que se développe un puissant mouvement populai­
re capable d'en finir avec le capitalisme, c'est de réa­
liser l'unité de combat de la classe ousrière. 

Pierre MA RCEA U { A k u i v r c ' 
Noies. 
< l ) Un peu avant les élections de mars. Marchais 
publia un livre intitulé « Parlons franchement ». On 
y trouve la reprise mol pour mot de certaines résolu 
tins du 22e congres sauf celle concernant la classe 
ouvrière. E n effet, alors que la résolution utilise l'ex­
pression » force dirigeante des luttes populaires », 
Marchais parle, lui , de • force décisive dans les luttes 
sociales * qui joue un « rôle éminent dans les luttes 
politiques ». Pas trace de cette notion que la . lusse 
ouvrière doit diriger la lutte pour le socialisme, 
i : i Source : Documentation du ISe congrès et Ca­
hiers du communisme 1976 No I : « Contribution i 
ta sociologie du P C F ». 

Rectificatif : Une erreur s'est gussèe dans la noie 
fai&ani suite i l'article « Où mène l'Union du peuple 
de France » . 

11 fallait lire : 73 % de la population active est 
employée dans des entreprises de moins de 500 salaries 
et Ib f dans des entreprises de moins de !0Q. 

l M . .11 L U ) U ' I I ! 


